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Voici un extrait du Journal d’ André Gide, datant de 1941. L’auteur nous

parle de la France :

Aucun pays plus que le notre,
sans doute, n'a pmwm{* si grande diversité d% %g}mmmm
de mf}dmwf@ de manifeQtations, de credo, Lt ¢’est bien Ja

ce qui fait sa complexe beauté. Qui dira ce qui la repré-

sente le micux ? Roi ou ligue ? Scepticisme ou croyance ?
Romantisme ou classicisme ¥ B, en littérature plus parnicu-
lierement ; tandis que pour maint autre pays, un rassem-
blement 4 peu prés exhaudif peut se faire, me semble-t-il,
~autour de Dante, de Cervantes, de Camoens ou de Goethe,
»xxm admirations balancent entre Montaigne et Pascal,
Angres et Delacroix, Bossuet et Moliere, Racine ct §-~"*§i§§w{.}
Ck nos jours entre Claudel et Valéry. Qui donce oserait dire
~que 'un :{‘w"mw&w mieux la Prance que Pautre et gue
notre génie s'eft epuisé dans un seul d'entre eux? Plus
-gu'aucune autre terre d’Burope, notre pays a cu et cultive
e sens du dialogue (conversation, discussion, controverses,
“débats). Sans c;}mma a lapproche d’un danger commun
peut-il et doit-il wnaninmser ses energies, COMME noOUs aVONS
vu qu'il sait faire. Mais il n’a jamais, ou que peu de temps
‘et dans les pires époques, versé tout entier dans un sens.

1) Traduction : Traduisez le texte. (50 %)

2) Commentaire : Que pensez-vous de ces réflexions de "auteur ? (50 %)




